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Le lendemaii se paâsa, le sur-
lendemain s passa, la semaine se
passa, et don Phiiippe, Coume ill.
s'v'atteudait. lie vit apparfttre au
cune sommation ; loin de là, au
b'ut de quinzijours, ce fut le pro
priétaire qui revintr ausei doux et
aussi mieileux.au retour qu'il &é.
tait montré mnenaçant et .terrible
au départ.

-Mo cher hò'.e. lui dit-il, vous
éte ~un homme si persu-seif, ïu'il
faut en. passer par où vous v'îuler :
voiçi. les trois clnta d uca.ts que
vous avez exi;gés; j'espè're u v-ous
allez tenir votre - promesse. Vous
* m'avez pro:nie, sii je vous apportai-
trois cents ducat:, de vous en
aller A l'intant et à l'amirable..

-Si vous me les douniez le jo..r
inme ; mais.je vous ai dit que, si

vous attendiez, ce serait le double.
Or, vous avez attendu. Pavez-moi
eix cents ducats. uSon ch er, etje me
retire.

-. \fais c'est une ruine I
-C'est la vingtième partie de la

sEnnmmelqu'on vous a offerte hier'
pour votre maieon.

-Comment.! vous savez?
-Que milord-B.umfield vous en

donne dix mille écus.
V-Vous ê'tes donc sorcier ?

-Je croyais que c'était. connu.
Pbyez moi mes six céuiâ ducats,
mon cher. etje me retire.

J4amais l
-A. votre prochaine visite, ce

sera douze cents.
-Eh bien, quatre cent cinquan-

te.
-- Six cente, mon hôte, six cent8.

Et songez que, ci vous n'avez pas
rendu réponee- demain à milorâ
Blumfield,milord Bumfield a'chète
la maiîon 'de votre dige confrère
le papa Félix.

-Allone, dit le. propriétaire ti
rant deFza poche unepi.urneet du
papier, fait.es-moi;votre obligation;
quoiqu on difeî 'qu.e votre obligali.
un t rien, c'est la meC'ue choae.

-Comment, mon obligation ?
c'est ma quittance que vous vou-
lez dire I

Va pour votie quittance, e.t
n'en parlons plus. Signez : voici
votre argent. .

-Voict votre quittance.
',-Maintenant, dit là propriétti.

re en 1lui montrant la porte. . ' •

-C'est jus-te, répondit- don Phi-
lippe en s'appretant à me retirer.

-Nis v.otre iom;t-tiq t? .1:ploil; teusul mont, li porci laine
-Marie ! cria don Phili ppe. était ni morceaux. Il est vrai que,
La vieille domt tiqur prut. coi me dit Jocrisse, il..n'y. avait
- M a: mon.faa., nnou~ dé- tits ti e ces morceaux ossé.

l. nageous, dit don Piiippe Aursiff. avec l'aide de la .vinile

pren mn panraplie 'al u Tz no. rva te, il dr.essa un buffet contre
tre digne h!e et TuIivt moi. la% nt.r'ettrée, at, sur le buffet,

. lrie.pri! *e -. rap ui t, ti un' il dre:sna taute qai p.rcelaine, •puis

révéience au pro rinaire et sui- il se om:'ha et.attendit lesiévéne-
vit e nm . me .t..

Le lendemain. h, proprié''.i 1t . év(nonents étaient faciles A
attendit tiitea jour n r' p vhte pvir ; l' lend emain, l hluit heu.
de milord lliti ti'2 d, il '.attandi4 ra du intinr', liiniaier frapp:îa i la
toute là jourtlt''. du surî--n- pýrte pl rsonnte, nt répondit1; huis-
main, il lat'ndit toute ..r f.r d ia p e econde fois, m-
sr maint1 n.iltird .1tuiel nr. n i'enic ; une t;oisi4ne. néant.
parut ps. L pau e. propr é'a - L hisiaer he retira et s'en vint
revisîita touu ia el' de N ' regudir l'a itne d'.un- conMl.it-.
onu h'y cotnnainA:t ancu '. Ay '. n saire dle polie* t Il'aide d'un serru.-
de-ce nom. Sul".Lnt, un .-oir. t.n r -r: pui-u' îre trois revinrent sur
allant par haanrd aux Fi renti u p lier d don Philippe. L'huis
dOn Bernardo vit un ï.ew'tur a'it eît'r frappit autini inutilene.nt que
ressemblait co!lmme deux gniutte.« ui prqmier. fois ; le counmissai.re
d'eali son introuab n-ilord ; dnM au e rurier l'autorisation
il s'iiiformai .1 la lir'eciion t- apprit ti'o i v rir la porte : le serturiar ini-
q'ile le t mér el mn ' -e -r u n itld trt.iudit-it le rwîsigniol lans la dsr-
jouait r n:erveii:e h.- 'es d'- rtré? : piène cé la. Que ilue chu-
giais. li demrand'î .i :p.r , wari -e c eiant ''mappo-ait enic':re à
cet artiste n tait pas lié av-e len ur'nure de la porte.
Philippe \'iilani, et il apprit g t. -feil - pauser ? demanda
non÷teule n i in i nt asi-i in- lh huiiE4r.
time-, mu ais i-. core qu ' tiere -l'u-s r !dit le coxtmiin eire.,
n 'avait rien n rei.r à l'indunt:i, l.e ser rur.er pousa.
faisant des .rtîcles àa la ontge df Au miéme instanit, o: entendit
l'arite da'nzs Le Ar Srant, dui un biruit parei; à cel'ui qeé'ferait en
journal littéraire qui d .xistat danîs. 'tmaIt un étalage de marc liîl
la ville de Nape* de. l.-ic ( lrc ; puis de dran s

Gr1e à cett' recr'scen c d 1 clamrur retentirent.
fortune, dn Plii.p'e a à - A l'ai.le , au es-cours I on m.p
trouver un :lemeî t. pirleléne !iie ! on n 'asasine 1: Jeuis un
dont il paya. pnur v"e r • ou.e mé. I onw perdu ! j: et. ii un homunme

difiance ro" rié tire. le prem.i ruirré ! cri! it- ht voix. . -

er 'eme à l''vaeC c.. le plus, i Le cotrmiseaire entra, ]'hu.iai'ier'
fit i'acquizitiln de quelques meu. uivit lu coinmisuaire, et l.e ferru
bkI d'absolua n~ce5:.ité. trier suivit h e ier. Ils tro-uv -

Ce>dant -i- cnte ducadrr- r'rent dlon l'liipp, qui' s'arrachait
jes maine d'un homine à qui lave he' riveux devant l.es morceaux
nir appartenait dur, f;ou ni cer. t.ge en por ce aine multipliés A l'in-
taine i:e de.vaier.It pj; durer log . ..-
tempe ; lexactitude de ces paie -- Ah I mnAlheureur q'üe vous
menta lui nvaitrend n an.r crédit, e-, eteoi e'écria don Philippe en les
lorsque se six cents duchtvn furer:t aperrcvanit, vou m'ave brisé podur
épuisê, il trouva. nn'ven, sur let deux niille écus.de porcelaiae I
tre de change, dl'en emplrunter cernt C'iû été au bas 'prix. .i la por-
cinquante autre. celirine n'iývait pas été bui-ée aupa.

Ces cenl cinquaute autre 3 i ravant. Mais ç eet ce qu'igno-
rent cormne les premiers ; ]a,; "du. raient lu commiasairede police et
cata disparurcnt ; ja-ettre de hau. I huisier ;ils ae.trouvaient Cn fa-
ge resta. .1. n'y: que 'de'utx chosee ce <le d. b:i: le buffct était ren-
qui-ne sont jarnais perdua : un bi<l. vermé, la porcolài.nre en morceaux
f.tit est une'lettre de ceange. ce nlheur était arrivé de leur

Toutes- les lettres de h inge ont fait, (t ai à la rigueur ils n étaient
une échéance :.l'ohéance de la. let pas légalement tenus d'en répon.
tre de change de d. n Philippe dret consciencieusenent ils n'en
arriva, puis le créancier edivit 1. étaient pia moins coupables. r
chéance, pii l'h bnier suivit le cré. La faussetC 'de leur situation
ancier, puis la sai.Rie, devait, le a'augmenta encore du désespoir de
surlendemaiin, su vre le tout. do.n. hilippe.

Le soir, don Philipp)e rentra char. On devine que, pour le-momeàt,
gé de vieille porcel aines du plus il ne futpda-iiistion.de saisis. Le
beau Chine et du plus magnifique moyen: de saisir, pour une miséra.
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ble conne de cent ein ha
cats, les meubles d'un iom'in
qui. l'oi vient de briser pour
mille éciîs (le porcelainîe

Le comnrijnaire et Il'i
sayèrent de ConlenI us ilI p
pe ; mais don P i i tat in
solable, non8 pas4 lrécisiqueht
la valeur de la porelin
I'hili ppe avait fait Lie d'a
pertes .tt le bien plui cnid
bles que celle.là.! iufti n Plhii i
ie n'était que dépo.itair. : le
priéta.irù, qui étiti un t' eu
curioseitém, allait vbiî réclamer
dépit-; don Ihii pp . po
le lui remettre ;don l
dé hon'rer.

Le comimissèrenjt a.h i.i
cotipèrent. 1.'aff r il
tant, po.uvait leur -vn
la loi accorde à aês le d
de Paisir les meuh'- :a: iis>n.
lui de les hiser. Il- thire
don Philippe.une -de t
cenktts duca.ts A titr d
et leur influence n e nor
cier pour lui faire i:î--Ài uia
de délai à l'endro t I i
de sa lettre de chan,.' J'jr
lippe, de son côté, e .. trita I
et grand envere 11. -4. et
coinmissaire ; lia d lur rf
n'e.t point calculatriý ; ii Con

tit à taut- sans rien · ia

commibFaire et i: r ,e. ret
rent le coeur brir '-.l muet
sespoir.

Lo déliai occor.ie .-. . i hli
s'écoula eans que, e a:: r

doute bien, le débi.çt M son
doier un .ou d À.c:. e

ua qun maii don. Plhilip
en regiirdant atteii;ment par

itnêtrg ce qui se paQ-h,. a-r
précaution dont iaî j0
lorsqu'il re sentait us e .c
d'une prise le corpF, vi niai

pernée par dép ga:.d l moe
Don Philippe était jh e
résolut de passer en j<ie i
diter sur 'les vicitul ,uD
et de ne plus sortir diîcor nais
le soir. D'ailleurs, n était
plein été, et qui eet:ce 'di, en PI
été, sort pendant le jou.r dans
rues de Naileis, excelpit' . h
et les recors? Huit jourm se pu
rent donc )en( lnt lCe5<llC; 1 te

cors firent bonne nais inutile.g
de.

Le neuvième jour, d>a >x hilip
se leva comme d'habitd. A n
heuriâ du matin : don Pili
était devenu fort paresrtUx depul

qu'il ne sortait pIs. Il .regard

par-la fenetre; la rue (4sit.ib

pas un seul recors I Dn hihi
connaissait trop bien. [activité

l'ennemi 'auquel il aVaIt ag&i
pour earooire ainsi, un beau lisia


